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LA déclaration que vient de /aire rernat Abbas à Khar­ 
toum. ne laâsse planer aucun doute qua.nt à la volc;mtë 
des leaders du F.L.N. de poursuivre tes' combats. La 

çuerre, selon eux. sera menée ju1>qu'à t'l ndépendance. A moins 
qui" les pouvoirs Jra11ça1s n'acceptent de négocier, de gouverne. 
ment â gouvernement, le statut futur de l'Algérie; non d Pf1rls 
comme le réclame le général de Gaulle, mais en pays neutre. 

des, des attentats me1lTtrlers à 
Alger même ; tactique où u 
excelle. De sorte que les vic­ 
toires du nombre, de la. stra­ 
lègie..du quadrillage, sont~~,. 
gement compensées ,du ÔOf.é 
F.L.N. pour des coups .se 
mains de çuerillo: dë11io'raU­ 
sants. 

lé, l'appui de l'opinion Inter­ 
nationale pour fléctur l'intran­ 
sigeance de la politique a/ge­ 
rlenne Jrançatse. 
on parle beaucoup en ce 

moment de contacts ojficieux, 
par l'intermédiaire de person­ 
nalités arabes, entre le çou­ 
ven&ement provisoire et le pré· 
siâent. de Gaulle. 011 dll mê- 
1ne qu'ô: Genëue, un dirigeant 
ëmirtetLt du Caire, aurait ren­ 
contré le.ministre des Attatree 
étrangères, M. Couve de Mur­ 
ville. Les démentis qui ~uivent 
ces in jormetions ne paraissent 
pas convatnœnts. A telle en- 

par Jean MERCŒUR. 

ce, la permanence de leurs t11. 
iérëts» C'est assez bien imité. 

Les milieux financiers mé­ 
tropolitains ne cachent pas 
d'ailleurs, leurs prëterenees 
pour une uégoclatlou. Et l'on 
sait la représentation un por­ 
tonte des [uumciers dans l'en­ 
tourage du général. 
De leur côté, les actunstes 

déclauchent le baroud d'hon­ 
neur. Un otiuscute imposant, 
largement diffusé ( 1), ituu que' 
que la parole est cc aux mt­ 
traiueües >1. Les mitrailtettes 
viennent: de parler. Premtére 
victime : M' ouia Aouiiia, dé, 
tenseur de membres du F.L.N. 
assassi11é dans son étude. Se11t 
autres avocats ont rec:11, dans 
les mémes1 termes, que leur 
malheureux contrere, des me. 
naces de mort. 
Il faut prendre au sérieux 

ces menaces. Les (c activistes ,, 
sentent la partie perdue. Les 
appuis, tant en métropole 
qu'en Algérie, sur lesquels ils 
comptaient leur font défaut - 
Lis se rabattent sur la catom­ 
nte anonyme et l'assasstnat 

LE · RAFFUT DE LA 
SAI NT-POLYCARPE 

)9111 Lo ,htm~ .. , vl,11n•"1 ,. ,.,,.,,4,. l• t,,.,.,11, '-• mll'I•'"' 
1•n1 .,. gr6n, I•• ln,rr.it• m•rlt1m•• d4P•••"' l•w ohl•r 4• r•v•n41,• 
1len, IUJ tengr•, fi• ,_.,,.•Ill• I• (GT • v,14 1, gr•n *'"4r,Je c...t.,• 
1, ajj•rr• qw'•" .,,,,,.,. o,,., 11111,tp• ,ult•• 41'ln1111if1.-m, ltrvl~ fie 
hait•• ,..l•l'!Uo-.,1 i.. be«.1ru••I• •P•'"' ,,, l•• rwm•wft ~. 1, ru• Ml I'.,-. 
,,t,., vh•• I• .. cl,fe • •• ,•1i1ch• 16t, t.. ttnnt ,., ult,• qwJ ffl""• 
qw,lq1.1• put du cf1è d'>-1•-II ,,t1d ••n ,.m,.,,11 l'1•r. C'Nt .,.,. 111,1• 
101,11,i,t,tt, 

Oh•l,,u dH P-"''h d• M#flt"1frtr•, d• !Mnflm.nt,nt, ,. 1, M."u1r1• 
Salnt•,0-. •vlh• 1, or,ltl• t,b.,,ih 1w I•• ,,miw• ,-mtvt, l•• 01.-~ 

rolH tln,-nl contr• 11 fonte du poli-., h 1omml,r m'1.111l1111e g,1"''"' 
81,ndluanl dH clochH, cognant .li tour d, bru •ur d .. 1.uua, q1rM1l11uo 
domon, •n blouHt, .li barbet hlnule1 pou1un1 I• d,,,,~ •n hurf•flL 
h bourgeol1 dr•u• u ttite flnemenl orn4e du l>Gnnet d, c,t9" 1 ,..,. 
pon, .tY.tnl d, u replonger 1ou1 '" dr.tp1. 

C'e,1 Goorg11 Cochon qui part en guer,, conlr• M. Vautour. ,• 
Goo,gH Cochon ,1,11 un 011vrl., lapluler •fllli4, comm• li M doit Ji 

la C.G.T., l, ,.,,.f•, la bonn,, ult• d, 11 gr•nda
0
époqu• ch, Sy1"1dluli1m• 

,,voh,1ionn1lr•. hpului p,r ul'I pr11prlétalre grinch•u• Cochon groupe 
rapld,m,nl autour d, lul qu•lq11•1 mlli11n1a d,vouh ,1 1, aelful 
comm..,~el " 

o,mlf!a;•r let locet,J,., ,n coquot1,rl, avec le propriét.alre, L" re,n. 
méneg•r d1n1 dH loc111J1C vldH ou 1n,ufflumm•n1 oceupi1, el tou1 cele 
la nuit'" milieu d'11n 1ln11merre Infernal, tel fut 11 but d, cette ,q11lp• 
qui prll le nom de• Syndicat de, loC1t.tlr•1 •· 

Précurseur d, l'Abbé Pie,,.. , Cochon tel 10,, tllu1tre aucce1uu, woy,11 
9,and mai, d•n• yn, 111tre p•nr,p-«: llv,, En .-vril 1913 apri, awofr 1nwettJ 
1·Hô1,1 de VIIIe l Ja tit• dr plu,iaurt miJllan d, un1•logl1, fi prft d'u. 
uul l'êglite de la M,deJ,ine où l'on dl•bralt la premlêre communion, 
d•n• l'espoir de loger ••• pro1eg11 dan, l•s louu.x tp•d..,,,c ,.HrtH i 
Notre Seigneur, 

M, lipine qui ,imal! l'ordre w r.ïcha. George, Cochon eul d•, •n"uh. 
Il d.vait ripo1ter en inYH1i,unl Ji l, tète de quinze mille penonne1 la 
cuerne du Ch.ite.u-d'hu, pl"e de I• Rêpubliquo. 

L.1 guer;e de 1914 amit.t "' eaploils. Quatre a.ni 1prè1 1 .. ttmp, 
av•ient bien chan;ë. Po11rt1nt Cochon nmont.1 son syndiut dei loC1UlrH 
sur du bues nouvelle,. Je m, souvient enfant da l'avolr vu dent la 
pethe ulle de la M.1i1on Commune des Cochers-Chauffeun, q11e l'•l da. 
crite ,ulre p1rt, entour, de Rouquier un do sc1 dluiples e1 de ma mer• 
el d·scut.1nt #Vec la p1n1on d'un je,une homme de ce1 maltons ou" ·e,11 
que l'or, velt m1ln111nant pouuor un peu p1rtoul. 

G10,ge1 Cochon commo beaucoup 1'et1h l.alui p,.ndr• au début de 
la Rl!votution Ruue p,r le mir,ge commu,uste. Il on ét•it bien r•venu. Il 
vlent de mourn d1n1.,a petite m.1·1on c1mp.1gnarde. La pren• nou1 a 
contê su explol11 en omett1nl de rappeler su 1tt"h" ,,.,., le tyndiu. 
li,me rêvolutionn1lre et L1'pen1ee libertaire. 

Voil.i a un oubli• qui est reparil 

par Roger HAGNAUER 

! Nojre .. Conqrès J 

' 1 : L 'EDlTORI1lL, paru dans le moiiéro cle mai de notre ; 
, joiirnal, a été l'objet de controverses, d'iulerpréta- : 
: lions privées o". publiques dont l'aboutissement fut, : 
: au cours de nctre dern ier Congrès, w,e discuss ion général~, , 
: permeuaui de serrer de- plus près le sujet et de le définir : 
: tnec plus de ,ietteté. : 
1 Il est hors de doute que Ums les anarchistes, qHelle que ; 
; puisse. étre leur tendance , restent fidèles uux bases mè- : 
: m.e qui préside ll la pemée anurchiue, qu'ils ne rejeueut. rien , 
! de u qui ot l'essentiel de la pensée de leurs aillés, ,le leur : 
; oppr.nitio11 ti l'autorité sous tout& ses formes, de la comltw1- : i nauo« des for~te5. de cette autorité. ; 
, Ceci udm1.s1 ,1 apparait indùpeusable ( précisément eu : 
: raiwn Je notre refws de -nqus lais.ser enfermer dans ,les, tltéo· ~ 
: •ie, immobiks) de faire la pari, da,is l'œnvre ,le "os tl,éori- : 
' ciens, de ce qui e.n permanent et de ce qui ne l'est pas. : 
: J.Wiiu chez les plus. grands, tome œu'vre a ses lacunes, : 
: comme toute vie a .ses faiblesses. Savoir loyalement recoa- : 
: tuûtrc ler unes et lés autres, à lu lumière du temps, ne nous ' 
: semble pos un ,-ac;rili!ge. . : 

: l'œu!:C"':: i!e:Ie"'.~j ;:::::.}:;':,, ";:'~ue~;i.,;•;~::111:'~;'~;:;;:! l 
: leur conli11uateurs en leJ cl.,sc.uiant qu'en mmrris!iunt û leur , 
~ ég,rd u,te adm irotfo11 totale et a1;eugle. : 
~ Mais ce qui fut J.Urt<,ut la pr&,c.cuputum exprw,ée lors : : ~=·:,~t~:;~·: ":'~,;Jc"d~ :·,:· ~:.:"~.::/:c:,,:::: l 
~ IOii pour s'y '"1aptcr, 5,{)Jt pour t'y oppoler ctt le dépauunt, , 
~ c'm 'I'"' nos développements p,,1,se111 en appeler à des réf,!. : 
:,,,....,.,, ytu, Qdiu,/le, et pltts prtise111es ù 1<>u, les esprit«, : 
·1_ C ai le problème qu'il est uppuru u tous ,,écessafrc ! 

'tJ:;:;.:':;,1;,~juger de la concluuou q11'1l «ppar1ie11dra : 

· , li cul'1îm ont P" croire, ù la lnltlrr th- notre ,Ier~ ; 
IIIÙûd à un ab,, rid,, 11 de lïdiol qui ""'" est d1cr i, i 

1f911J nous wmme, mal fait co,npre,ulre ot, : 
.,J fflllL comprù. : 

LA REDACTION. ~ 

~-~-- ................... ,_ ...... J 

J, FONTAINE 

dhon, que seul le temps de tra- 
vallv c'est-ê-dlre Ie salatre. au sens 
lar,te du mol,cst en tin de comp­ 
te la. mesure de la valeur do tou­ 
te chose, Les conrJlls indlvlC:>ucls 
et. eoneeure des hommes dlviséJ 
cnclasse1,qucl\-Tarxquallflcdc 
délcrmlnaoh: dan.s la marche de 
l'économie, ne sont, la plu11art 
du temps, que des manlfCSlRlions 
vaincs qui retardent l'évolullon 
vers une plut Ju11c ré11arllllon 
du travnfl er de la eonaemma­ 
llo11. 
Oonc, lorsque nos ancêtres, les 

honoml11tu lndlvltlunllstcs ou 
auorohfaools nrêconlsent avec 
Proudhon la valeur C:•u tra,•all 
comme mesure de- la valeur dons 
une économie 11.br-e, leu~ eencep­ 
lion qui peuvult poratlrc selon 
Marx coulralrc au ralh• écono­ 
miques, r~11ondall par une anrl­ 
etneuun clalnioy1111to • la sltuu.. 
llon d'auJourd'bul. Et J\Jarx 11 
hcao r6torq\1Cr quo le lravnll 
marchandl110 c.l une « rblll6 cr. 

!~ir.11~!1° (~n~0~u•
1:u!0~~o v~~tllr:,Î 

1'1\oh~le ut une marchondhto 
commr une autre, 11 nérll1e co 
flU3lt,ur pul1u1anl do l'é,,olutlon, ln 
lll>r(' arhllrr de l'homme Jftloo ::~;~c1,1t,!c~~:~~/ltr1• r:::v~f:j~u:~ 
r:.~::11

1~ ";!111 d~1~:1~:0.d!, 1::l!1r~~ 
et, dl.olCier ou faire ado1cUro quo 
travail et oapU&I, amployi1 cl 
,n:,ployeurw, auront un rl.llo ~fll.l 

:!:ï\,~!f~"3~!~~ :~ J~'::~cr!~~: 
populi Ire. 

~~t~:~~?a~J~~r~: oi:Dtt~E 

bre - cc qui condom.ne la neu­ 
trulltt'! du bureau conC6dé.rnJ en 
1958, ce quJ provoque. ocœnLuc e1; 
nccélëro ln t.endonce ou c Froot 
unique:» 
Mais. d'autre part, U Impliquait 

l'inr.egroUon des syndicats duos 
l'ELOL BULOrltaire et paternel - 
ce qu1 explique Je soutien o.ccordd 
aux bureaucraLes con(éd~raux 
doDL le réformisme a,·sit crnco.- 

(Suife page 2) 
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Sl LE FASCISME EST LA 
QUE FAUT-IL ENTREPRENDRE ? 
(Suite• la pep Il 
ctm.& blaQuj l' .... IU.f.._ dM 
l.afead tl IAllourn, 

~..'l!=~J...':itq~~ 
--HIIS:h.lolall.JI 
~• WN teenaN faMllt• ta 
lla.l lNl.--- •l&Jtv. 
<l"bul los •i<U- ....,__. ... _ ---- ,_: 

• 

Oh boule de ~.,mm,. et an&oi.,. 
seru my,tërl" J QUl"I peu: bll"n 
être ce troisième bou(JUIO? L'es­ 
prit 6P prrd ~ conjecturea 1 Il 
nous vient cependant une 1d.~ : 
ne a'agtralt-ü pas. d'un d.. us 
palpltanl5 Mémoires que Made.me 
la Comtesse de Ségur pret;ut un 
Jour à un sympathique quadru­ 
pède, rranqullle et doux. mëts 
dont l'obstination n'est po..s u.n.& 
présenter quelque analcgte avec le 
héros de cette sombre htstotre ? 

Chartes DESPEYROUX. 

QUESTIONS ECOHOMIQUU 

COSTOH M., 
Lu flnancl1n QU1 mtunt 11 

mond1 .••..•••••..•••• u::t\.~1n11ut 11 1,u,11 .••• 

Pll~·~n
0
dJriN'~ub1o llholutlon •• 

!~ 1:
11
c
11
,~

1
!1~0:

6!!':.~:., ... d~~~ 
l'HunitnlU, Prlneipu d"or- 
11nlutlon polllleu, ....•. 

Aver11uement ,u, propr1,1,1. 
ru. li droit d1 ,,opr1U6 

ouPrlntlp1del'lrt1tlll1n 
dut11111ion soci1l1. La Por- 
nocr1tie ........•......• 

la Rholullon SDCIIII d6m1n• 
trh par 11 coup d'Et1t du 
2 décembre ' . 

ldh1 1én6r1IH dl Il rhD· 
1u1111n au xu:• 11lcle ... 1.1315 

Contradlctlons polltlquu 1.135 
Phllosophl1duProrr•• ...• 
De la Jusllte dlfll Il RlYOIU• 

llon 11 dlnt 1'(111u (4 T.) 
Contradlclius tcooo1nl11u11 

ou Phllosophl1 dt 11 Mlsl• 
rt (2 T,) ..•• , ••...•... 

Co~~~::lon_•, d'un Rholullon- 

FIASSIHl[R 1 

la P1r1111'ltnt 1u1 m1ln1 du 
banouu . 

VIE DE LA FÉDÉRATION 
TRESORERIE DE L.4' F./1. 
l'riffl, de noter la nouvelle 
adnue de la Trborme N• 
tlGDale: 

Clémea& rouaNŒll 
J. nae Ternau, Parl•U• 
C.C.P. JJMJ.etl PARIS 

T?âorleudepoupea.lndl"1,o 
--t.Jour, ,,_ pu 1a 1e1m c1e ~ 
LA PBOPAG.&1'111E 

, COU'IE CBEll l -·-- 

COMITE DE RELATIONS 
DE LA F.A. 

Neua rappelont 6 lou let 
caaaradH dt neevteee. Hloa 
le vœu émia Ion du Coavb 
de Paria, qu'il• ton& lavllia • 
participer aux réunion, do 
Comité qui ont lleo le 
DEUXIE&tE !J A RD I DR 
CHAQUE MOIS, , !I h•un1. 
a. rae Temaa.x, Parla {11'). 

Oo~;~,;;;~~t:1~?~. ·ë~:.~llli,;_~ 
rsptraotllle•.rêvoh,1llonoalre.. S'ad .r5- 
..er à : Paul DES.IE"TER, rue Bou 
chu-de-Pu,bu, Il. Chf. de I• 01gu.t 
Ulle !Nord). 
GllOUPI? ANCERS-'l'KELAZE, - 

Réunion dtuxl~me mercredi du mola, 
l lO h. ID, au neu habituel 
81bllnlbtqut er Librame. 
GROUrE ANARCHISTE DE MAR- 

8EILLE-f"t:"li"TRE. - Munton tau, te, 
lundt., de li h JO l 20 htura, 12. 

ru:"r:;~tt"·-2" ~::•:,marldfl dt l.r• 
nob1t 1nttrt11h p11 l'acllon dt 11 F.A. 
PIUVUI tcflll a KERAVIS, 3, ru, dt 1,m- 
m•::;u,tu' D~1: :;;oll~'?· MDHD! LIHA> 

~~!"(êon~.~am:::11; ~::::~: -~lr,~~r 
boul1y1rd Rambours, 1 Comm111tr, 
UOUPl LIIUUIII Ol UIHHS - 

,,1,,1 d1 pr1ndr1 conttcl •vac Il um• 
~~~~ ~•~

1
:~
11

1.uunnuu, rouit dl Miro, 

CARCA~SONNE. - Groupe Hta 
R,.er : l'Unc:11 Dufour, fll, rut da 
!:,,Tour-d'Auvcr,ne. ca rca~nt 1Au· 

NANTES. - Oroupe • ~an('IICO­ 
Ptrrer •: r4!union lta orcmlern trot· 
1th,11 tundlt de :haque mo11. au caft 
d11. .lcac1u, a 20 h ao olau v1111me. 
Pour taul renae 1,nnntnt, ttrirt au 
Mcri,1.1rt, Pua, avenue de la Cham, 
:~·.~~nntl1e Nant• tLolrt1· Atlanll· 

C."4Ui'- ,., " .. ,. UMt,td• 
Mtu,ltt hfu,.I Mtrtftlrt tlt 11• 

,,. Hdfrall•n, "'" 4t1,11tl111 H 
rentl,1 nec le, "'llltam, 4u Ptrtl 
leclallN .Aut•"•M• .t l'U"ltn 4H 
audlH leclallt .. 1, tu ciMttl.ta 
"" , .... 1 .. h,11• ,.., , ,." .. ,. ,. .,...~, "."'·"· 
llelaC..."'uNil•Parh. 

lefl4 n-wewll'..rtrh,,1"1l,alt 
INIH•rilil1Ml1111""'-"1,t:1M1,., 
•• lt ••I a 1, Il JO ilu ,..1111. 

COl\li\IUNTQlJE 
REGION PARISIENNE 

~u11lon rl!gtOnale vendred.J 19 
Juin, aux Soelêtês Savantes, A. 
20 h. 30. 
Ordre du Jour: 
1• Commêmoratlon de ta nats­ 

sance et de la mort de Fr,ncisco 
Ferrer. Pr"éparatlon du me,:tln9 
d'octobre. 
2• Propagande J)(IUr M.L.: r11l­ 

rualon. aouseriptlon. 
3• Sortie règtone.le à SUnt.-Nom- 

AMIS DE LA NATURE 
Le groupe des Amis de 1(1. Na­ 

ture aUnlon Na.turl.5te • fera aa 
fête de prtntempa les 13 et 14 
juin procha.lns: le programme a 
prévu la pa.rUclpa.tlon des en· 
tan t.a et, bien 11(1r, cene de11 a.du!, 
tea, dane un cadre de verdure: 
balrna.de et camping à portée de 
tou.. 
Gare de. Lyon : Nombreux 

train, tee aame.dl et dimanche 
matin. Ducend~ à Comb&-la.­ 
V11Je et 30 minute.a de balade 
arrêable pour aller au cr.mp qu: 
aera indiqué. 
Venez: apprêcler le Aé-r1eux des 

amateura qui vous prouveront que 
tout est pOSSlbfe. 

1.NSTJTUT PARISIEN 
DE L'ECOLE MODERNE 

Stare rê1tonal de lonn1it.tlon I* 
d1101tque Cthêortque et pr,uque) 
pour l'utllta&tion dea Techntque1 
Freinet. 
Parll : du 7 au 12 aeptembre 

10&0, Maison dea!llevea de l'Etnle 
Central, ,, rue de Clleaux, Pra· 
r1.xu•. 

la-Bretèche les .!.a,medl et diman­ 
che 27 et 28 juin. 

4' te Fédéralisme, pa,r Ra.'i~­ 
nier. 

AMIS DE HAN RYNER 
Samedi 6 Juin, à 21 heures, Cn 

!ê de la Gare, pie.ce Salnt.-Mlchel 
r sous-sor'. 40 'Anniversa ire (1919 
195p>. avec Mmo Cécile Tourna­ 
rlnsorr; fondatrice de la « Socléll~ 
des Amis de Ha.n Ryner ». 
Commén\orntlon de Géro.rd dt' 

Lacaze-Duthtera. 
Invitation cordiale à tous. 

PRÈS DE NOUS 

CWAMBELUND C.1 
lt 1rn11lctll,n11 01,1v,1., fran- 

CDll~:1:r ·;,.:;· .. 
Esul sur 11 con1mron ouvrl•· r, , . 

Dl~~;pr~: :~a:r~~t~llsm1 ..• 

Juin li. 
MAITIION1 
lt 1rndlc1th1111 ,evo11111onn11, 

MONATC1 
MOT;~~ ;~:111on1 1r11dlu1n 

Jt1.1,nald'u11ouvrler 

rLANCHE F,1 
la vie 1rdlnt1 d1 Louise Ml· 

cllel .•..•... 

710 ROU.HD Rom1ln1 

l,D!O SE::;~~'"~. ~lndhl , 

llleunlllr• J•cob, un 1n1rclll1· 

woo:~o~
1
K 

11,i'ai1:a:~~:;viicH: 
~~:~.'i~n·: .. '.\ .~,~~~· ·~~'.· 
la fin d1ulou11uu d1 sou. 

ll1nF1ur1. 

GU[ST1DH5 POLITIQU[S [T SOCIALES 
PHILOSOPHIE 

BESNIIRDP.i 
li Mon111 nouvuu ... 

BONTEMPS Ch, Au1.1 

li rlt~·~~c.,~~~ .. "î". _r1uto- 
l'Homme tt ta race . 
l'Nomm1 tt la lU11rl6 . 

80
~;~~~t

1 
11 Ja proprltt• . 

la Mo~~~popul1Uon dans 11 

D( ClSTRO J,1 
la 16110111 dt la faim . 

OJIU$ Mllov1n1 
La n1uult1 cl1111 dl,11unt1 

UUlll Ubul11"1 
Mon tOJl'lmunhmt 

Cll~':f'~,:~b1m1ll1 

CU~Rcl~:~•:i~:~~r.ant• et l'bu- 

J1~;~;:, d~, •. S.nl1lllm1 li· 

llF[BVRlHtnrlt 

510 l1 ,:o~:,~111
1 ;; '::,~; ~Conttt 

!ID SAUVYlllr1d1 
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A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

A l'école· 
primaire Iatque 

·'C'' t\omnw~ furrnt tnl\lnt,s fols 

~:!~:~~~:~n~;1~~1~:~~!~ etpi\:rl~I~ 
~~~\~~1~\~~"ncd,& ;:r;~1~e~~PI; 
~urrre de rnt ... 
o,pul,. d•ns ce µnys, des lolo 

~~~~fs~nru:0:~i01"Jfftll~~:~rnJi; 
merens o.ntlconc,ptlonnels •t 
~~!~~ctroposande en rnveur do 
Mars t·octton de nos camo.rndc:~. 

.o0nstdért!<e alors comme un ertme. 
,n Inveur dt, )r\ llmlLa.tlon des 
natssanees ,esL reprise de nos 
a~rto~~~~ ~î:1r~;~~~ri~l':ënf~i 
de tous les horizons soclaui. 
M6m& dan.s les milieux ré.action­ 
naires on commence à s·ttnerro­ 
ser uuxleusemënt sur les œnse- 
quences d'une surnatalité aber- Plrlodes 
rante. Q,700 a.près J'8llS-Chr1!t 

t.rg·,~~n~~~te~~·~, bf!1<>{1J~~! 700-1600 aprè.s J46us-Chr1st 
woche ». publie dans son numéro XVII· slèele 
:~r!'ise1Z:t~&~!~~~r~ln~~L11~~1u11~ XVII1' alêèle 
.. 49 mllllons de milliards d'hom- XIX• &làele 
mu en 3.960 ? » x'x- siëcïe (preinJàre moltt~) 
Lo Proresseur Thlrrlng s1gnale Depuis 1951 
~1\h~a~o~tb~~~ 

1
!tt~~t~leta~~ ----------------­ 

~~e c~t~ ~~é f~~~~ln!~e.l'EJ~!!~ p~~~F;~s ~:f e~~~~!l~qd!s ~~~1~r. ~~!f P;~~sm~r~~~ tr!'~~~:e~ces:~ 
olll$.I qu'en France le Portl OOm- ton, le. popuJe.tton mondiale qut remède vrtllment efficace reste 
muniste dénonce, pur le. bouche s'élevait en 1951 à 2 mllllar~s la coptraceptlon. 11 

de M. Thorez, le nerm>1lthusla· 329 millions serait passée à 2 mü­ 
nlsme comme une :h'.nne réac- liards 691 mutons en 1955, ce quJ 
tlonnalre et « petite eoueeeotse ». représente un accroissement Jour. St J'au11mentatlon ennuette 
Cependant dons le camp bolchevt- naller de 118.000 êtres humains. moyenne de la poJ!)ulatlon mon- 

iU:rsJ·~;~éé,dE/'i:~;: fa~u~uà pa~iio11;d~~~b~: ~~p~1a~~i1a:d; :'.;1~&est de: 

~~:e~~lz~ts6J~s Rl~lsetdH ~s~v~;; 700 mllllo~s. l"~oour;dr:1~'~!8~~~ ~·~ :;o 
~~~r;Ç:~al;~;tu~rs~;,l!o~rJ;~~~ ~~~:~1;~~~teS Îes 30 secondes) et 1:7 ;: ~~~~ mondl1'1 moyen RC- 49 mllllons de mtlhards 

sé~e~t:~u;~e p:;,~::~ de Mal- ~Auss!ir!e~in! c:&)~~~!r:~s 1:i 2
'
2 

% ~~:nt~t:T~ g~1~:)ccrots- , 7,9 mllllons de trl111ons (!I!) 

!~~~lu::i~nrll~~ivo~~Ît ~~~Il;~~ ~t~~~,;althus~lis ne ~~~1:~! 1',1~ 3 
o/& g:~~ril~~uel en Amérique 19.000 rnillions de trtlhons (IH) 

r:~~on J:~étr~~~e dperd:r~~o~ ~oeis r~b~[fe ,:eôrellle~ avec les ----------------- 

:rl~~~t!~~e de Ja production ~
1
~;~~:r;~i~~~r:rr~{rl:;~~~~~ A. DEVRŒNDT. 

Les rap_ides Pro&rès techniques testable que cette progression ne 
commences au XlX• siècle ont pu peut durer indéfJnlment. Et Il ne 
enr&yer, pour un temps, le procès- s·aglt pas unlquement de nourri­ 
sus. En effet, dans les pays hau- ture. Mals il faut loger, vêtir tous 

--------"------------------~ ces êtres. II faut leur assurer la 
culture. le confort auxquels tls 
ont droit. Qu'on nous dise hon­ 
nêtement où l'on prendra les ma­ 
tériaux nécessaires A assurer une 
vie décente aux habitants de la 
planète quand celle-ci en comp­ 
tera 10 milliards - ce qul ne 
saurait tarder - alors qu'on ne 
peutdéJàY parveniravecles2 

~dl~!J~~~!~~fllllonsqul y vlvent1,----------------------------------­ 

pa~0f:z iJ:~f ~~~~r 1~f ~r:g~ ~~d1~ 
quant quel sera en 2960 le nom­ 
bre des terriens, en prenant pour 
aase de calcul dif!êrents taux 
actuels d'expansion démocnphi­ 
que. · 
Pour comprendre ces chlfrre.! 

fabuleux qui (missent. par ne plus 
parter à l'esprit, il sufhL d'rrna­ 
gtner que si la population chi­ 
noise continue d'augmenter à sa 
cadence e.ctuelle. en 1960, chaque 
mètre carré de la surface de la 
terre, y compris les déserts et les 
réglons glacées, contiendra 10 In­ 
dividus! 
Bien sûr ! ce nombre ne fiera 

Jamais atteint pour la nlson bien 
strnple que la famine aura aupa­ 
ravant exercé ses ravages et que 
de gré ou de force la population 
se stab1liscra. Mats au prix de 
quelles souffrances! 
On peut se consoler aussi en 

pensant qu'à cette époque on sere. 
mort depuis longtemps, Malheu­ 
reusement c'est bien avant que se 
poseront les problèmes. 113 se po­ 
eene deJâ. Ce tableau n'a d'autre 
utilité que de vous prouver qu"un 
Jour ou l'autre 11 raudrs mettre 
un frein à I& poussëe démogre.­ 
phlque. II s·aglt de savoir quand 
on le fera, et si on ne le fera 
pa..s trop tard. Nous pensons, 
nous, qu'il Iaut agir dès main­ 
tenant. Les seuls pays qui ten­ 
tent ecruellement quelque chose 
sont le~ Indes et le Japon. Les 
i,ays scandinaves ont eux, depuls 
l~"ft~e~~S,d~air:~ C~nl;~;~lo~~Oytns 
Examinons les moyens qui peur­ 

ralent ètre utfllsés pour rétablir 
l'l!Qu111bre entre la poputeuon 
d'une parte.t, tes ressources n6- 
cessatres à la vie, d'autre r;iart. 

duL\ P~:~~~~t!f~~Li~.n,~Cs~{L~~; 
fera leachoses. On sait comment, 
II est lnutlled'en dêmontrer l'es­ 
pr1t criminel. 
La deuxième solution, tout auss: 

criminelle, celle que nos aYeux 
(nos aleux seulement?) conëldé­ 
ralent d'une façon lncon~lor:ite 
comme la. soluttén c naturelle> 
dv problème de la surpopulation: 
la guerre. Evldt:mment. cettt fol& 
le problème pourraft être eëseru 
dêrlnttlvêmint; 11 radio-activité 

Oomlllen oubli•nt volonuen 
CIile les. dlVISIM.•, l,s • probl~ 
m• "' la grammaire no sont 
pu une nn on so, l\llllS un 
moyen de culture OI !tnal\'. 
ment des dl>C1pllno,; qUl di,. 
vral enl . dè-.lopper, ennerur 
doa tttea bien faites et des 
œun un ~ plus huntains. 
li taudralt • armer • 1 ... en. 
tan~ pour la ,·le, et oontre 
elle aus.<1. 
A\'ez..,'Ous \'U dos ~na • en 
="c.î! "so~ t:;J~ t:1~? 

tel'l'\I : ceux quJ nt /Ol'Qnt j ... mftl• la promotion d'hommes 
libres - lis ~nt lrop besoin 
do scumrssicn. !.t pourt 11n1 

~~:. ,~~~~~ pe~d:"!.a: 
l'homme au ple<l N:5sa simple 
condition d'homme ~t là en, 
<:Ott le dOpo.rt, ap~s les p&· 
rents, c'est la communale, oil 
les enfants peu"ent - d.,. 
vra.ient - trouver toute leur 

r.:i:tr:: t~u1/~l/:Ct'~illcso~;f~ ·=· 
par Louis BERTHIER 
~tions quotldlmMs, 
l'homme est malheureu." s'il 
no peut pas tuer lè temps ( ?l 
a,-ec des boules, une canne à 
pkhe ou des <a:rtes. C'est là 
surt out que l'éco le a un r<>le 
à jouer. Quelle prise de cons. 
cience de soi-même peuvent 
bien donn er la géographie, les 
dlctees . le calcUI, si on ne \'ol• 
pas plus haut et plus loin ? 
c Connais-toi toi-mëme • disai t 
Socrate, mais quand et corn· 
ment faut-il apprendre aux en· 
fants à se voir \'i\ "19 nus, tels 
qu'ils sont. svec assez de cou­ 
rage o. de bon sens pour 
s'avouer ses d~auts sans se 
jouer la comédie, à Juger sé"è­ 
rement son personnage en 
dehors de toute humiliante el 
sténle, votre, psyc hologlqu" 
ment néfaste confess ion. 
Mes frères humains ont ln· 

,·enté Dieu pour faire Je tra­ 
,·all à leur place, pour rejeter 
la ttsponsablllté d'eux.mëmes 
sur une hypo thèse Imagée. 
Grâce à quo, lis ont sur les 
reins ses représe ntan ts sur 

Restruduration économique, 
renaissance sociale 

3tab le ,orlal.lsme UHrtalre ne. se lalue r~ 
duire à aucun lype d'acrlvhé el d'orcanisatioo 
Lits tentafh-ts des cooptratlves de consom.ma­ 
lfon et surtout cle produelio:n le coecernent d.i- 
dl~':!:!• i0r::o~d~:ep!rro~:;~ê~~!!~u=:~~ 

r.loliu 9uiq ue ce Mit et dans riolérêt rie 1,,u<c 
es 11)1.rlldpanl.'l. Je problème... de la àJ.Prlbulloo 
n de la production. Ctrlt$ j. 11ntir1eur d'un 
rtslme de, eeeeuerence el- de p.rofrt. li lea.r ese 
:!k.a:b~il~i:ît~,:~:b;t'ok!. ài! ~:;::r~1r,~ 
de consommation en pa.rllcullcr- sont :nma..cre.5 
de barc-auc:ratl5alion. !Qrce-qa·enes n'Instau. 
rtnl pa3 de relations directes eatre ecnsemme­ 
teu.rt el« ft:!Pon.sab!('.S...JI, p~ _plu~ eu'eue, n'11r­ 
rittn1 â établir dn rclaUons acijnt et fulllea 
eetee eenscmmateurs, De teües reerertves pour­ 
&ant coœtitut:nt. des exnëeteoces ln.51ructfru et, 
repr-isn en une phase de lnllSltion da.ru un 
'"'irltable e,prit de réncvarlcn. en aboull.ssa.nt 
à une u coopinUon pléniêre n s:u une. Ua.ison 
étroite eetee coopé.raLh-es de consommation d 
dt- ptodaclion (ou syu.dicah, comite:5 d'usines, 

:!ëts]~?i:~(Î=~~e:i:~~;~;:::~::. ::· 
peut suffire- à refaire one .socléF : e'esr dans 
lous les domaines de ta vie soda.le que des rap. 
ports d.e llôre entente et de cri·:\h• , "' · 
doh-e:nt êtee opposés i. la slt!rilisallo.n et au.z 
monopoles êtatiqUC!". Qt1elques exemples : Oa11s 

~ri~~~dJ~.~=~':~t d:e1
~r~~r:=u~~a!:ei~ 

cine-<labs. lroll'J)n lhÜtraJcs, ete.. peuvent 
~ndftDe.nt participer a raire éclnr• .,, m,· ... ,r 
de 11ounlln rela1ion1 entre les lndivt:dua ato­ 
mi5é:t par la dffllocratle «·ntralisatrlce. et rb­ 
rir (ructaeUH'nlcnt eonree l'abrutlsscmrnt de 
la pseado-culture eommerdale. Les orsanl.sa.. 
tf005 de lobirs peuvent jouer le même rôle : 
oa sait. l'intttét qne les jeunes Hbertetres ont 
panl d portent encore aux Aubersea de Jeu­ 
DHM •DKeS>tibles de développer conjolntrm•nl 
esprit. de liberté et de solidarité, formalJou eut, 
tllft{Je d sestionnaire. 
Former ln hommes 
CM, en dern1er ressert, e'est de prfparer le, 

hOIIIJDN â ~ne vle nounlle que u prOJ)O:N l'a,. 
narcb.itme a tra,·ers tou.s t'es crou~ naturels. 
Do1lltle liche, ai-Je dil â propos de l'an~-,.lrn­ 
tYD,dkaJ.lsme: . Triple tache en rait, puisqu'il N 
propose allll.i de prêparer, techniquement d 
moralancnt, les travailleurs à Jeur lâche de 
s~irca .. Car mime 11 ltt ,-true1ura pré­ 
paria deS la soci~ capitaUatc: ee montraient ~~=é~i~l~~:::,:~é:~r:; 
le proawa,; a.enlieUtrnmt moteur qu't!!I la 
lld&e .. elaaea, wrûenl capable, de erét"r en 
eeaaalllaJlee de ca11.1e lea mode, d'or1anlsatlon 
....,_~._, 1M f-. de rie répondeol à 
... aonle a aae ... n,mté 11ouvcllft. 

I 

PACE TROIS - JUIN 1959 

Quand Us nous qulttent Ils 
devraient ttre capables de ju- 

~rf:n::X~~t~'~ ~.~1
111!': \: 

taux , l'honnête, le sincère, le 
tape ..à-l'œll, ln pens~e et le ba. 
\'ardage, Ils devraient étre ::a,. 
pables de dlsUnguer l'œuvn, 
d'an du I calendrier des po& 
tes 1, lo force d'un Beethoven, 
d'un Berliaz . de l'eclat nrt.if l, 
ciel d'un Chabrier, la fonciè~ 
honnêteté d'un Vallès. d'un 
Sa.tn t-Exupéry, de Jar bonne 
soupe acadénuque d'un Duho. 
meL. 
Me.ls fa.Ire des entant.s de 

futurs œ vra.ls » homme.5 c·est 
se prepa.re r à dégonnor tell" 
ment de baudruches : la Pa­ 
trie homicide, le pouvolr c1v1I 
et militaire, les églises politi­ 
ques ou rellgieuse5, en un mot 
tous les papes et actuellement 
c'est aller dans un contre-cou. 
rant terrible avec la vie : « Y 
a plus d'morallté publique 
dans notre France » ? 
i:!!C'est là que la coopérative 
scolaire peut ~tre utile .. 

1LA SURPOPULATION MARXISME 
... ou les anarchistes avalent raison et 

PUBLICITÉ 
remeru h1dua1rll\llt1""· ln poplHt\• 
lion l\'nccrQIL moins \'Ile que dnns 
Jr,s llRYS soua.(lôvcloppt1, et les 
ll"Chnlqucsmodl'll'OOsontpermtaà 
l'ngrlcultour u1, rendoment 1rnpe- 
ft':;1;.' ::~r•c~t Dl~~cncl~~ln~Ul~~I~ 
est lul-m6mo menl\Ct, ta popul&· 
tlol') s'accroit. louJours, le ronde­ 
ment. de l'ngrlcultur" sta)lne ou 
rë5:rt'6Sc- cl l\ns ccrtè.\lncs rl!glon~ 
sublssnntl'ërostondusol. 
Et non seulement la populnllon 

cnu:mC'ntc, mnls sa ,·ltcho de 
1·ro1Ssanre 11ucmenlt êralt.mcnl. 

Voici un tnbléau lndlqu&nt de­ 
puis J'11nntt zêro de notre ~re le 
taux d·accrowement à dltrfrei,tes 
:ri:e~es de 111 popul&t1on du 

Taux annuel d'accroffiitement 
en Y• 

0,07 
0,3 

Formes el iendonces de l'Anorchie 
L'\:. LE MYTHE 
Prc!:sentant de!!! tntes de Proudhon, C. Bt'u­ 

clé dit de lui qu'il II ne crelt pal seulement 
âlaforcedeschoses.llenappelleal'ënersle 
des imCS 11o Une des raisons des ëchecs succes- 
11Us du socialisme est Ju.stement qu'il s'est trop 
uclush-ement accupë, du monde matériel au dé­ 
lri.mcot de l'erplo.,if potentiel de forces que 
consU1ue I' ni.me o de l'homme, dans un stn.s 
d'a.illeur que Proudhon n'envlsa.,eait pu. 

SOCIALIS,Œ ET PSl'CROLOGŒ 

lo~:1!t~a':of~~:odud~~t~'::~:::;dcl~"te~xtêr~e:;::: 
dam son ambltlron d"êlre une ic science " qui 
le rendra elrolt.ement tribut.aire d~ sciences 
physiques d naturelles t..clle:s qu'clluse prësen­ 
lalcnt au a.iècle dernier, le socialisme, laissanL 
pou:- ccmple quelques lntullioru audacieuses du 
"soci.afü,me utopique n, et en parliculler de 
Fourier, 1e tournera loul enlier vers l'tconom!e. 
Ant6rieur d'une cinquantaine d'annl!es a la 
psyc.h.olog-ie moderne, le socialisme ne pouvait 
cerlu1>1sprë,'oirsesm.Cihodts:mai.sonpeut 
loi porter â grief de ne pas l!ie les ëtrc assimi. 
lttsparlasulte. 
Now gavons aujourd'hui que la crise de no. 

tre;aociété n'est P" qu'économ..iquc: des phéno­ 
mène! comme le nazisme et son siJlage de dé­ 
lire meurtrier. l'accroÎ..lSement constant des ma­ 
ladies mcn,al~, les rxplosioru1 répêlées de vio­ 
lcncc II aan.s cause u d;;.n.s la Jrunc55c dt toU& 

~:nrC:i!bf:sn
1
due"J~1::1'1~:e d::,:,:::g!f::;,~· ~~i 

ébranle nos soclêth. Da for«.11 chaollques, par­ 
ce que tout.e structure 111plrltuelle fall defaut qui 
qui pourrait les lntéirer d le11 harmonlur, sa.­ 
pcnt a la ba5e la chlllsatlon occldenlale prf. 
1ente,etleuradione.stsan.sdouteau.Mldftrr­ 
mlnante d&ns su crisu permanente, que celle 
des conflit• économiques. 

IJ e.st lmpM!llble de mettre de l'ordre dan• 
le monde lanl qu'on n'est pa5 capable de met.. 
treau.asl,etpeut..itred'abord,del·'ordredans 
l'homme. Le soclalisme.restrra. stérile tant qu'il 
n·arrlvera pa.5 â reconnaitre et ;i meltre en 
forme les ênergles psychlqueyde !'Individu. Vic­ 
tor Serge, rut. un du prcmlef8 el de! tout rares, 
apru 1~ aurrêaliste5 0), a concevoir l'impor­ 
tance de La psycholorîe dan., une perspective 
rtvolutlon.nalrr, en con~tatanL l'existence de 
11 1uper1tructure.5 p-5ycholo.-lquC!I n si complexes 
etalpCS'anle.soqu'clle5ontacquls11arrapporL 
à l"économle une autonomie considérable, lnvo­ 
lontaJre, créatrice ou deslructice H (2). Aucun 
eocialiame ne peut se targuer d'être 1clentlft. 
que auHI lonstemps qu'il n'a pas fait ,on pro• 
fit du développement récent des aclence, de 
l'homme. 

René FOGLER. 

<1> Par ex. : A .. Breton o Les vases commu• 
nleartll • ~dl~ eJ1 1955 (ml.). 
(2) c SOClalisme sclentlflque et l)lychologlê » 

dan, u Carnets 11 (Julliard, 1952). 

n~ cuilre atrbntlum r~ullanL de 

~ef.~';~~~fl~~~,~~~t.~~~~~~,e~o~~ 
Jour• 1oulti vie 1ur la pJan~to ! 

LA 1rol11(11nt1 tolullon, C"nrln, 
cello di, lous lN1 hommes 1e1w11, 
C't-3L celle du cont1"6ln d0t1 nolf1- 
snnco.s. voici cc qu'écrit, fl ee 
prni,o., le ProfcSJJour Thirrlng: 
« Ln qur11L1011 do ln populnLlon ne 
B~~~ èJ~e :éfili!:tlnf1?or :"~1 Pg!11: 
Il\ guerre. En aucun cns elle no 
peut- donc 6trc ttntro 11nr ln mise 
à mort d'éLrc.s nuxqucls onndon­ 
nd la vie, ni brulnlement pnr ln 
RUerre, ni en les llvrnnt à uno 
ftn prém11turde pnr la famine. la 
misère, la m11lnd1e. La destruction 
du tœtus par l'a,•orlPmtnt ,~t un 
acte plus humain et molrui crlml­ 
nel, bien qu'il doive ~Lre karté 
par principe. 
Comme d'autre part une réiu­ 

l&tlon des ne.16SR.nCf5 à l'aide 

Je ne véux point 1c1 pourfen­ 
dre le marxisme-lPnlnlsme, m11l1 
&unplement examiner aon mllltu 
et en tirer les conclu&lon1 qui 
s'imposent. Voici donc: 

11(,al\lariscillalo;;e11,grandquo0 

tldien rhional de la drmncra­ 
lie? ':l ? ••• 11, eL n11turelltmfnt. 
i,:rand quotidien du Parti Bolrhe· 
vlst.e François. publia, Je 2..4-59, 
ce qui suit : 11 Sa\cz.-vou~ lire 
,·otre journal? Bien entendu 
,•ouslisez,•otreJournal,leaartl. 
clcs important.5,, les nou,·elles 
mondiales, fesipetlls (all.& locaux, 
les romans, que sais-Je? i\lnls 
mus llse1, pJw; e.ncore la publl­ 
dté cl ,ous a,·c1, ral,on. Le temps 
n'est plus oû on atreclalt de mé­ 
priser la réclame C&IC). A notre 
époque, la Publicité est un pro- 
~~~ér,:~c;e~~!-s1~)1 ~i~iste r::,t;!~: 
qui l'emploient Aont du malson5 
de p~emier ordre. leun offr~ 
.sont honnêtes, slnri!res, et ,·ous 
y trouverez; dc5 propositions d'af­ 
faires avantagrusc.!§ Cà la bonne 
heure). Faites comme moi : les 
:yeuxgrand:o;ou,·erlsj'achëtetout 
par la Publicité. 
Bravo Hourra! Autrefois celB 

eut surrtt pour dtscrédlter à .lB­ 
mats un journal révolutlonnatre. 
Il est vrai qu"à notre époque tout 
a changé, pulsque en vertu des 
contraires, la molhonnêt.eté s'est. 
transformée en honnèteté. et Ja 
« Marse111aise » du 9...4.59 peut 
afficher : ,, Les yeux grands ou. 
,·erls je lis avec attention mon 
journal. Dans mon journal tout 

ci~t~t:j:·r·a~·i:l,. :i~ns d~ lé~~~: 1.:,,<::~-=-="""'=<:><::>"""'°'="""<::,.<::><:::"""'°'="""<><~I ,·ert.es tavis aux savants) pour les 

0,6 

Voilà Ctll qui, Pon )')dut llrft dtn• 
un Journt11 con~rrv,i t~ur .,, ou lu,. ' 

(tl 11'1 f'lro!Nl,seur oJoute: c o,._, 
lnfnrmn11om1 Jnr1àmr11t r~pan­ 
duea dnn11 Jt, public concrrnnnt 
lea méthodes controcontlVCI~ eon .. 
LrlbUèl'Clllt. d'UllO tu.çon COIH.lldtrri .. 
ble à. r~dulro lo nombro d'rnJ11nLJ 
nnn dt111lrcl,c. Cc qui n'rmp~chalt. 
PM lei couple• le d~lrRnL cit POIJ· 
vnnt 1u le permctLr(l. d6 rondf'lr 
uno rnmllle ,,ombreuse. l!:n LOut­ 
Cfts, U voudrnlL blr.n mloux ciue 
l'etrort des nnllons r,or1At 11ur 
l'éducnLlon dl'\n11 cc domaine qui 

:~~~~~ p~:~~m'Jcl~Ot d
1
~
1~~ri1t~nu~~ 

de vaines et st~rllea ttnlotlvea 
pour 111 conqu~tr- de l'e.1pace. » • TouLccln, Jesonnrchlstœ le r&- 
pâtent depu~ des annecs. Comme 
en bien d'o.utrea domaines, la rPo- 

~~:Or1:: ~~.'~, d::~re~~cJte &o1
~~ 

Jes seules co.pRbJ,•s do g'odnptcr 
aux sociétés humolncs, porce 
qu'elles cons1d0rent l'homme com­ 
me un étre v\von:. et non comme 
uneabsLracLlon . 
Pour celn, Ils ont ~té - oussl 

bien par les rnsch,tcs et r~Actlon­ 
nnlrte bourgeois qut par les com­ 
munistes - mtprlsCs, Insultés, 
t!lmprl5onnés, fusillés. 

Mals auJourd1hul. aJoraque des 

froblômes rormldn.bles se poSflnt à 
'humnnlt6 ango1S6fe, des hom­ 
mes honnétcs et conscients se 
penchent. sur ces questions et, 
consciemment ou non, reJolgnent 
et adoptent nos ldtes 

Ce qui nous pr-rme·t de dire à 
Juste titre: oui. les n•,ar("hlstes 
ava1entetont.rBl60n. 

Le chiffre de la population du 
glot,e sera en 2960: 

21 mllliards 
415 m1J11a.rds 
49 mille m.llllards 

Retenez dès à présent votre soirée du 

9 OCTOBRE 1959 

où se déroulera grande salle de la Mutualité 

une commérr,oration de la vie, l'œuvre et la mort 

de Francisco Ferrer. 

SORTI d.e ·l'Ecole Polytechni­ 
que en 186/, La.i.sant ne sui-, 
vlt pa, jusqu'au bout la. car­ 

rltre militaire. Sa nature le por­ 
ta ver& la politique et vers les 
sciences. Député de la Loire.Jn­ 
/éri.eurJ, il edt reçu docteur ès­ 
sciences m.4thérnatiques par une 
thê&e &ur le& applications méca­ 
nique& du calcul des quaternio,is. 
En dépit des remarquable& tra­ 
vaux do,tt il a enrichL les mathé­ 
mat,qués, Laisant a moins cher. 
che a enrichir la science de dé­ 
couvertes qu'a répandre les idées 
~Ï~~le ju/}a~,,~~~;d';~d~:.op1~ua:~t 
fauteur de nombreux écrits de 
Jc1ence, d'éducation, de philoso­ 
plile et de politique. 
Au Pq.laf.s - Bourbon, I.,alsant 

auait /01 clan& les reformes, tl 
croyait ferme que [es représen· 
tants dU peuple, (républicains en 
grande majorité), allaient. s'ef­ 
forcer de poursuivre pacifique­ 
ment rœuvre de la Révolution 
française, d'améliorer progressi­ 
vement le sort du peuple, de Ten- 
~i:i;r i:df~l~ss:·in;~;~:nf:.'avg~~ 
l'AJaemblée nationale n'était 
qu'un. torrent de passions et de 
vils lntéréts, pour qui la solution 
du problème de la cond.ltlon hu­ 
maine et du prolétariat en par­ 
ticulier était la mof11dre préoccu­ 
pation. Il s'e&t rendu compte 
Qt.l."e,i France, c·e.,t l'exploitation 
du mot république qui a permis 

:~t1.,a::, dd~;~b1rr:,;:
01;~e. i1~,~~t 

~~,lr~l :: l~er,~!p:1!01~,~rvéer!~r.s /~ 
avait porté u,te autre étiquette. 
Le Ptfrll rê.!ide tout entier dans 

le menJonge polttlq1,e perpètrJ.ol 
Qui a permis de do1u1er au peu­ 
ple, Jous le nom de R&publlque, 
des gouvernement$ qui ne rcpon­ 
d.tnt li. aucune des espéra,rees que 
la République ai.:alt fait conce­ 
voir. 

Charles-Ange LAISANT 
(1841 

homme politique 
nopoles, maitres absolus des 
transports et disposant de la vie 
commerctale e.t industrielle du 
pays, conserver en un mot une 
Jéodali./.é qui possède tous les 
pouvoirs avec· des ser/3 qui sont 
e,i possession théorique de tous 
les droits, c'est Jaire preuve de :a 
plus insigne folie. Alors, comment 
ne pas se dresser contre cet or- 
~~iee ~:b~~l;ie:fiu~::~~=~ie~~,it~~ 
les mensmir1es de la. loi p0Ut1que, 
contre le malaise qui pese iot..r­ 
dement sur la classe ouvritre'/ 
Dans cette monstrueuse macnme 

u Ce qui n, p~rlro /amai,, ce ,cmt lu /ait, 
bl-,n obttrot, ... La 1c!fnc-, e,-lg, avent tout 
qu-, l'on 1'accorù ,ur te, fait, •, Claud, 
Berniird 

J'AJ r~u untt Jl!:lt.re ou l'•u,. 

~h';{,1, ~~·,~~:a :~·:~e~i1: 
mnrxlate.1. c~ c1miir11do ? tou­ 
vrler ou int.elltctuel, pMJ 1mPort'!') 
alsnc courogeu,emoni : Blmpll­ 
clus, ni pl\1.1 ni m01n1; li aurait 
nu 1lgner Mnnccu1, cria Allr&lt 
~ti' phis conforme aux lnaulta 
qu'il déhltC' 111 ";nerru,en11mt. 
D'oprt>a Il" contrnu de la lctlro 

sutmommée. Il ttpporall que son 
auteur c.,t un lecteur CttHldu ou 
occaslonnoll du Monde l.lberlalre, ~:l:~f b~~r1!~~J~e j~e11~~i:i u:~~ 

par Luc BREGLIANO 

1920) 

ami et allié de la bourgeot.!le 
française du xx• siècle. Or, q~e 
sont l'Etat, l'argent, le travail, 
l'epargne, l'économie s'rl.5 ne sont 
pas au servtce d'un 1deal. 

Pour LaLSant, les guerres dans 
le passé ont eu des cause.s trè.s 
diverses. Il 'JI a. eu de.s guerres de 
races, des guerres de religi_on, des 
guerres dynastiques. Le Vut d.e 
toute guerre ou d'expansion colo- 
111ale est multiple. Faire d'abord 
enrichir les trusts qui ont Jl.nancé 
te cori/lzt, de même que les polf­ 
ttciens qui s''JI prêtent par leur 
concours. ses pages contre la 

par ·le Docteur H. HERSCOVICI 

eommunlon, reçoln~ dl! v, pa­ 
rl"nls cl amis, d,.. cadeau• No 
ricux rt duro.blr, d,.dJntt • p,tr­ 
pHutr 1, IIIOUV<'!nlr de CCUf" IOl,.n­ 
nelle rérémonle (ou Ur~mon1e IO­ 
lenneJ\ol. Heureus de 1'M11odf"r a 
c,11c belle tradlllon cl de faire 
plaisir à ,e6 pPllls aml1, Pltry, le 
sptclall,te du cadeau, oHreâ tona 
lu prcmltrs communiant• QUI ae 
rtront Inscrire à 50n macasln. 
d't'Lre photo,raphlt'S sratultcment 
chrz le répu" photorraphe De- 

~:~111sc :!r~~~.;~ ::,r!'1~~r~~r~~:: 
offerte g-rm.tult.cmcnt pa.r Plery. n 
Avouez que cela. cat un che.l· 

d'œuvre de PubJ1cl~ et awsl de 
Duplicité. Que pense Je fameux 
Jongleur-proresseur~Joutea, ora.­ 
tolrts qu'est.1'1llustrlsslme députo!­ 
consetller munlclpsl Bllloux de 
c~tLe littérature. 
sans doute Je chef de tUe de 1A 

prCt.ra1lle marxl5t.e de la • Mar­ 
seillaise ». trouvera, grflce à Ja 
dialectique ainsi qu'à la. loi des 
contralresoudeJacontradlctton. 
des arguments très éloquenu 
proores à endorrnirsesouallles. 
Malgré tout, ce que nous avons 

glane dans ce Journal ez;t et- re.s­ 
tera un chef-d'œuvre de !élonle. 
de m}·stlflcalion, car on y trouve, 
harmonieusement amalgamés, les 
lnt.érét-s pécuniaires des commer­ 
çants, lesquels ne 60nt pas, à 
coup sùr. des révolutlonna1res 
dans le sens que J'ouvrler attri­ 
bue à ce moL; et les Intérêts de 
la. rédaction d'un Journal 601-dl­ 
sant révoluLlonnalre. mals malgré 
tout, parti5an Indirect de la colle.­ 
borauon de classe. 

Le! partt.s palltfque., gouver­ 
nent san.., pnncipe.s, una /ai, 
sans vu.e d'avenir, sa,u patrio­ 
tisme, rig1ssant par dea methe­ 
des excltLJivement· fondées 1ur 
l'tgo)'sme e-t t'hypoC!rl.8fe, en vue 
d'auurer â famat.s leur domina­ 
tion. si quelques homme., pre.­ 
voya11ts se montre-nt épouvantes 
de cet effondrement ctu con.,­ 
cienees et de cara.ctéres, Ils &Ont 
immédiatement &ignales et p.:>ur. 
suivts comme des malfaiteurs pu­ 
bllc.s. Or, la question du néo-m11!­ 
thusianlsme s'étant pesée comme 
con..sequence méme d.e l'évolutlon 
sociale. c'était, blcn entendu, un 
graue probleme qu·il fallait ré. 
soudre.Laisantsed.emand.a,ûan, 
une societe qui proclame h'JJP'>­ 
crrtement le mot cù li~rtè, s'il 
est J10Ssfble d'admettre que pour 
étu.dfer le proble-me du n.éo-mal­ 
thuJianlsme, le problème cù la 
surpopulation, des gens soient mLs 
en. pnson, poursultrl.s, condam­ 
nés 7 Peut-ëtre demain cùman d.e­ 
ra-t-on qu'on.rallume le& bûcher, 
pour ces héretiques d'une. upèce 
nouvelle? 
Toute 10 vie, Lalsant fut le 

défenseur d.e.s Ju..stes et noble., 

iii~,~~· ~:~~~r:r5 efr//npf°ol::r ;:; 
~~iis led·o:t~r:::· pg~~ l'a0UUbe~~ 
d'expre.ssion, pour des (dêe,, pour 
la recherche de .solution., d d.cs 
probMmes soctau.r, Il sort pennt, 
de condamner, ~ persécuter et 
d·emprlsonner. Certes, La.ll-ant 
la1S5C un.e figure de. haute et ,u­ 
bhme 11umanll~, une ul1ten.ce 
d'infatigable ejfort et ptHnc au 
sertHce de la. Cltë, la t~tc tou- 
1ours haute contre la ra/ale de 
~·~v~;!~é(r \:;:~fal'\g:,.re;i:~~ 
que .sa uie &e relie d un monde 
de valeu:-s, un monde d.e bon 
sens, un monde de bonU, d.e ~n­ 
/lance ot de fratern.ttc, 
Toujours sur la br-telle, nul 

plus ,Que lui na admis que lr. 
progres de la srlence eJ t étrulle­ 
ment li~ au p1ogrè& mor~I, nul 
plu1 que luf. n·cut con/tance r,a. 
l'avenir de t'h.ommo qui, h ~"é 
dc.s préfugts tJ:t.'\JUlS, des hc.L!ntu­ 
dos fünCJles, d~ l'esprit rW.,·'eu 
!!u,~m';~t ~~;n~~c::! ~~1'i,(.S~i~ 
~!ff~a;';:'~l~..J:!r~fniC:. vi:xc..-;w;,, 

es résolutions du Consrès de Bordeaux 1959 
Motion de la F. A. Motion des jeunes 

tont 1ur la 111ultlpUeatlon d .. 
cerclea d'éludea da111 leaquels 
1.. participant,, qu'lls adhè- 

f~~~. n:p;,~~J;:~tl~ âa~f!,t ~~ 
à se compor1er en anarchble. 

La F.A.F. réa.!rlnne le corQ.c. 
t~re la.raement ouvert à toùtn:1 
les nuances et tendanceA de 
J'anarchJsme, de son orgo.nlsn­ 
tlon IMér11,llste, ant1dogmntl· 
que eL plurollsLo: o,le n,,r slsto 
à espérer que cette rommlo 
contlnuen. à sUlrer dans son 

~~lbl: J'~118
co~:~o'.:iot

0
~~~ 

ello Lient à pr,;clser que ln vole r: ~l~~~c~.·r:·crcx~;l;:~~ l'r~~ 
temello 01 ln solld11rlti! dans 
l'a.cUon, eL non p..s p~r l'appll· 
cation de hi ncvlso ,, c1ul n'osL 
paa avec nous est contre 
nou, 1. 
Elle reconnait lo ca.rac tèro 

authentlquemr.nl llbertalro ·­ 
hors de sos troupes •li de ses 
ors1nlamo• s~clflques, d o 
nombreusH JnltlaUvcs, publl· 
cations, associations et acLlvl, 
14• cllvene•, t.WUIUOlieA les o~­ 
maraclea do la P.A.P. partlrl, 
pent d•Ja ~u pourront pprtlol· 
per danJ l'Bvenlr, et QUI au, 



~~!@ monde nnertaire 
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CREVONS L'ABCES 

A PROPOS D'UNE CERTAINE "JEUNESSE" 
JEU!'!ESSE : parti,e de la vie de l'homme tessïon les poussent du âevan: âes « /eunes 1> mals de /'huma, 

entre I enrance et I ûge viril. de la scène qu'ils entendent 11lté toute entière. Délégués 
(Dlctlonno.lre Qulllet.) occuper à leu .. , tour. ouvriers, responsables de sec- 

- Place au.r Jeunes! _ Place aux jeunes J fions d'ent~tprises, fi! n'ont 
Replet. le poil rare, les chairs molles, on te voit mtuütester Regardtt!:-les bien, Ils TCS· pas,été ctuns,« parc'! que « [eu- 

sa présenc« dans les assemblées populaires. Il appartient à semblent à ces plantes tôt nef " _mats simplement parce 
une organisation de « Jeunes 1> â une de celles que sa tren- montées en gr.iines et dont ta qu Ils etaient les plus dynami- 

~°,;"veoi;e~e ~1~~·7:el~ ~ero~~~~:: :t\1~~1~'1e01;,:af1ii~~~i;, jt~u::c::~ ;,è;eco~in~f:S~~,er~a s~:~5cu~r;;~les ~!';!·b:::. p~:~c~é~~'~esio
11~i ~:~~ 

m,!le une somme de reve·~dlcatlo11s imprécises et mysterleuscs .Ma!s pour étayer·'$a reuen- ptement, lis ,possedal~~ ces 
Q.tu .vous don!len~ mauv!l1Se conscience! on St: serre sur sa cl1cat1on u:,ztqu<;~ le (( [eune >1 vertus qui 11 on~ P,us d age et 
chaise prêts a lua céder une place dont on a le se,-itiment de sent la necesstté d'une cultu- qui permettent a I homme qui 
~:;~:~ir;:gt ~!,fte~:ua~:r~~:il ;::c:~ii!; ~ ~·,~~ra::::; ~rt~;r 1:o~/!/c~enÏ~~,:~;:t il :1i~':s~~,~ ~eesst~~s~tde de (( remplir son 

::i/:i:n:e;é;!,:~e c~;lte~y¼~u:u:t~~::c;l;:,:e:0:s,;~::;;lr~ve:a::e :~~: ::~~~t~~r~i ;i~~psr~;a:~ ~~~ l'é!~'l! ~~~::· g:!:e~t l~~~t!a~~: 
accrochée aux rampes du métro car, à la réflexton il vous térature aux coktaus Galli· se. sentent un Impérieux be­ 
parait bien las. bÛ!n usè, ce « jeune » radoteur, inca'pable dP. · mard à une époque où so11i de culture. N'allez pas 
:;~~:':a~~/{ s:: ::ir~o;::t~~l\~:~~O~e":fu eJe ~!~l~~::~t:ap::tir '-~t:tttt'::ncàl:i'~~;a;elrt~c,~;,1S~ C,:u~~:~/;;i·t~~ S~O~~;::~~~~~l ~;; 
culiers. Les petites salles poussiéreuses n'ont ·pas de temps à perdre. 

. aux bancs étroits dec: « socte- La bibliothèque de l'usine, du 
Il a eu vingt ans après la lins tles « jeunes ,, se sont éva- tes Savantes >>, celles plus con· quartier, du syndicat, leur 

nberouon, Alors il, ~tait_ [euue d_ês, Ils garnl~sent les strapon .. - fortables de la Mutualité rtu- fournit les premiers élè~ents 
autatit _q~e ce q-ual1/1catif pms· tins des mimstèns, Les salles tendent. Des professeurs sans l11dlspe11sab{es au Savoir. La 
se s1gn1/1er quelque cnose. 01& de rédaction des journaux titres précis. des conférenciers couférence technique, précise, 
l'a. yu a« côté de Satnt-.Ger- .~a11s lecteurs, ils ont fait le obscurs lui fourniront la pâtu· destinée â é~latrer un point 
ma•!' s= Près, mut âeoor- tour des partis et des liçucs , re qui lui permettra d'etayer de leur acllvzté; le livn, ro- 
bou1lle et portant la barbe. man, histoire, ptülosoptue qut 
Avec délice il s'est plongé 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 délasse et QJLi, par sa [acture, 
âan« une organisation de constitue le terreau sur lequel 
« jeunes ». On y maniait des par Maurice JOYEUX tout le reste germera, la con- 
uiëes, ou y caressait des filles, uersauon. aussi avec des nom- 
011 y mitonnait des petites Re- Ulllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll mes qui les ont preceâes dans 
publiqués, bien égalitatres, bien la carnêre de militant, voflci 
socialistes, bien cor..fortables, qui prolifèrent et se âêsaçrè- sa revendication. Mëlé â ses les étéments qui leur permet· "-===============;,.;·•, ~~eÎ~~r:/tit 1.~~c ~~te7~~;~fe:~ ~~:~~ê~ 1~: a~~~:;i~c Ertrt:t~ ~;~~~a~!e~o!'!~inf::! :::c t: ~;::~t.d:~/~~~~l~~;:,~ l~~ ~~!~ 
nellc.ment i( jeunes ». Les an- les autres ils sont restés (( jeu- science. Spintuatzsme, occul- »res sur lesquels une societé 

-- nées ont passé, une mousta- nes n avec d'autant plus de tïsme, psychanalyse, astroto- meilleure pourra s'appuyer. Ils 

V I N G T A N S cne Brassens a remplacé la méumcoue que a'cuires (( jeu- gie, disciplines sevères qut le pensent ci tout autre chose 
, barbe. Celte importante revo- nt:s l> doués autant qu'eu.r préparent pour le grc.nd ooça- qu'à masquer leurs rides der- 

. lulion accomplie, les plus ma- pour l'exercice de cene pro- ge dans la lune dont il sera riêre de la plu aseoloçie pom- - 1-----------------. ~~~~:~~~t~;e;:rn;arf~z v;~:i;~ ~~~tr; d~lsc:i~~s~~!n~~,i~~~~~! 
IKGT am' notre dérane :a. déja vingt ans ! Franco • Nietzsche, de Prouûlum, de des opprimés qui essaie de se ~ toujours ià. les mains rouges, du ~;,~.ng cle Frèderrco Rilke 'il haussera les etuiules, frayer un chemin vers l'ai,(._( ...., 

=rdu. Gaf~~rn.C: ~~t"~~-J~ .. ~~dt :Uirn .• ux, ayant ~ << LES TRIPES ;~rtt~r!;t:al:~~~·.~~c~~~~~;~ f,~;~11~t t~~~nE~~s.ti~i~:sdeq!~/;_ 

pa~~~;:U~tt~b~:;,t;~~~~~~=~~:/~fu:fd~ ~ l ', ~'(;";:: r~~~~rcha;'.".5t ~~sf~::~ ~; ;:::::su;a.~~~nesst 011t peu 
po...i;e:-.:,.~ au, M:s:ndrm ·mal rave è.égu.L::ê en C-és2.t w u'curré- t<\ A so a bouleverser les fondements J a, coJtnu et Je connais en- 

Py~:i! ans- Daladier '-"' cuistre ouvra t -le, 
1 

U LEJL » de~:i~.
0
':.:'eai~f~.~~i~us, ne con- ~~;: :infef/:~~fi~è

1
~;o:~~;~: 

cam ;xs ciE' ~on~trati ~n ... pour Tes co~battao~ d~~;"! ~rs :~!s:ez-vous pas d'autres jeu· ;;u~>i/st ul!e ";~;~~rea~ft,:c%! 
lois ~:·;!~iet~-e!sci1:=s!:b~~~~!·c'!Jnr:ll ~·erre une, C lACDE-BEHNARO AUBERT mallraitcr les habitants de Vénus Bien sûr. que ~j ! Le mauve• li_e ci nomb~e d'~ntre eux. Cela 

de ces camps de misère, que reste~L-il ? l LJbene . ~a,.u3t~c ~:uc/b~~· ,~~sa ;~i!e!1rl:~ rir~;;1i!n:rai~::rsc.~:t ra~c~fe':!~1, :::
1
~a~;:~::lg~~s~i::~~/;:t,~ ;:le:~u~~i~:/'ceo::n~e t'/!e't%t°% 

lii!ii)i:i li!liJl \li i~!f lit Jii!i f Il! 
dre de son scénario u ne bou·rg-ade qui relève de la. • Série Noire •. dons c~mptt. de leur qualité. chomeurs. Compartimentage 
perdue sur la croute terrestre, Les bourreaux ne sont drôles que de <( 1eunes authentiques )) voulu par le législateur, par i~~:;~:f; !::1r~~}it:1~~it ~~:{rI:~l~;?Jf !I 1~~t}f ii r f i:a;r;iifü;;?(i~f 1@1 if f :;1f ~~~fü:~:t1~t~r ~ 
gcs Arnaud a su nous en décrire manque de mesure, souvent par lc_s moins- de trente ans gar- supprimer les classes et non 
o'n dans,.• Le. Salaire de la Peur»: excès de hardiesse. nissent les. commissions syn..di· tn créer d'artificielles. Et lors­ 
r,ou_r qu 11~ gardent un aspect hu- Ces gens boivent, tic caressent cales, ièaerates, âéportemen- que j'entends ces criailleries 

~~,C~!f~Je!:1~1: ~it~~:~~l:l~ ffu~~1Œt~~~~:~~0J;:~1~:~!;1t~rl~ :l~~~li~~/e~u~~r:;~·~ :~~ ~J~: .1,:fr::/0~~~:qe:ef.!'~½~:,~~~~.ant 
la plus basse îl ne raut pas ftu'ils les amener à ce point 0f. 13 elmu- pletent leur actlvttt! !iyndlcale. - Place al!X 1eunes / 
soient coupé! .tout a f:lil du reste talion devient la rêalité. ftcgrct- Fon~us dans la classe ouurté- Je pense a tous Ct;,UX qui 
du mo'ndc. Sinon aut_ant décrire tons-le. re ils luttent au.cc elle pour sont morts pour mron tasse 
la manii:rc qu'ont le.a Marliens de Marc PEIIE~- des buts qui ne sont p'as ceux une c( place au:r hommes ». 

EPAVES ... , par Jean MORDREUX ( l'Amitié 
par le livre) . 

li~,.. nunuqlt.a bl1 pu i'ltmo.spU,. illut.nt que p,r l'icriture 
p~ ,.,i.-.,.,~ "tqu·Ol\~Utenjuger,etquiconti9'111e,pro 

tft•nu d'ui,.1 a-ohd• nrfi•,. htt.r•î,... 
A ,..•u•i1l!• qvl • b.urlia,g..,. tur to'1tn let m." du glob•, l(erbr• 

r~ 'fflt. )1'9 \lf' b,,eto" c-onFi• u fille Artr11k el• Lr•dri•nnik. •, un b,iclt· 
g«' ?ett,r , ~ft dn d1rn i.,, port. un d• toile. l• fille • •Y 1i1n •m•nt. Une 
fill e est nd, , t.. pi ra itrt tamb. ~i.,a lq1i1e put dans les fland,.1. Ave• 
'\\Q"fte l)c, u.rt IM btUne, loris, embarqu• sur I• voilier et l• dnm• 
s• DQ"' On1me etnns• alimen~ pu lu longua v•illiH sou, r .. itoil... i 
d.r-1,.,• be!U' pa, ~ houle qui soulève l'itt-.ve et que l'al,ool ni"• 1 ::•:s:; :.:::: i;~·on qiii H. dffl oue dun le Fr.t cu de I• coq11t. qvi •• 1 

l'•ffl vr & su nous. Nndre 'liv•nt t• ubot•g• falluleu• el ,..con1lltua1 
~ Nd• poe 1ie das j•un •t•les 11,1, I• mer imm~t•, M- uvieUe, son 
h.nlS, homme Nd•, à<happ• •u.x envoûtement, my1tiq1i1e s qui bsrunl 
!• m<1r1'1 pou , t-0mb-re r d.an1, un• m.ianco li• qo cree le doute. Le, 
scitte"1 cfe. fam.,.qu11'1Î hi11usHntUt ou-vn~ toni rendra s avec vlgi.teur, 
le tee o.st to,oiovn jlllts , et ,i Li cons.trv cti~ m•nqi.t, p,rfoh de •01i1 • 
plu.se t·rntn gve claire ,e u.1it .aiNment. 

Oui. v,aimetn il ,·.agit 11 d'vn •:11e •llen1 roman ,ur la m•r, 1,1n du 
r,etl~t.Wt q.ue i~1 lu, d•pui1 Longt11mp1, \me ca 1.1"re que l'an p•ut mettr• 
.avx ~ de ~l!c, d"Edouud Pet..--, le maftn d\l ;en,- ,. Hnt qu'ell, 
ne ·s.q e den so.ifffr-. 

ARGELÈS - SUR - MER 
(Aux Combattants de la Liberté) 

Où. tionc êies-tious, mu freres maudits ? 
Xos larmes de ,age ont mouillé la grève 
01' ne: pous,ent plus les moindres épis 
Puiique œtte terre a brisé nos rêves ! 

Ou donc êtes-1:aus, vous les plu8 vaillants, 
Lu pha courageuz parml les plus bravu ? 
v~, quel& horiums, $UT quels océans 
E~ous parti$ ,an, qu'on vous entrave ? 

ADIEU A 
Henri MONIER 

L " ~1=/~ ~~/']o~{t:· Jif}1~· l'<llltàblr•1Bf,nl ~ul !)/••• sur 
Je cœur loroqu• I•• l•ru•·· 11outw• qui rw,-<·!Jent 

~·un ciel txi~. mouillent 1,·~ pl•m•• du cimeuere, t ransror­ 
m•nl J•H allf•• ,n l>Ourbl•r, ulourdlb>-"tlt l• P"-• des fldele 
cplor~. r•. courl>tnt les <11lll•t•, I•• JJN>>P•,. •·t l•s rot• 
qui frileusement, repllenl i<'llr• pét•I .. , bommnije •upr~mc 
/1 une vl• enfouie au ..,ln de 111- terre dom elle Mt i=e. 

l.\l •olell brille, 1i,111e, brtJJ• t 
Mille fol• dessmë d'un tr~lt sOr au-<IP.>liu• d!'1 t.<111.5 d'un 

vJIIP.iO quo domino un elocner •t au" p10Jh jl.,,quels 
paissent d•• Rnlmau• d• Ja rerme, à 1'0'11 rond e1, mal~ 
c1eu,c, le •olell accompagne ll•nri Monin, Mn :i.ml I)(lur 
10n Clcrnler voyagfl •u·r ce, rout•~ n1y•t.trii,y~ quo noWJ 
bordons lour /. 1our de JlO"M• ou de caµcb•mar, 
En suivant la flle qui f>l' l'l)Pn!Al pam1l 1"1l tom~ Je 

rovoll colle longue r1guro de C•lte, ""• Yf!W< J)à1t•, "" 
menton foit p0ur le~. a111nm,Uon.t 1an• -'qulvoqll!'II, œtto ~~~r~~~ ::rb1°l.°P1\~·1g~~lgn:"::'' 1e:1~~~:~1a:~:.i,ci:1 
quo l'ironie réhaussolt I J'enu,nd• l'ae<~t dont n•...,:i.1t 
Jamais pu se dé11arllr sa voix 10111tniat1t.e qui tran•J)Ort"' 
sur la. nve souche Jo. chaleur mcdtl-Crranéenn~. 

Henn Monier. esL mort ! D'autres dJront qu'il fut un 
des grands dessmateurs humorist.iques "'de ·ce t.emps, Que 
sa place est au côté de H.-P. Gassier. Qu'il était dam la, 
lignée des Daumier, des Steinlen avec moins de férocité, 
plus de poésie. QL:.e ses nones en corneaes, que ses pJ'!ètres. 
que ses paysages rustiques sont des chefs-d'œuvre, q\Ô'lu­ 
morC:ite 11 11ous laisse plusieurs ouV"rages savoureux quJ 
nous Je montrent aussi agile de sa plume que de son 
cra.yon. Mais pour nous, Henri l' «anar» fut surtout un 
copain. Nos lecteurs Je conna.IBSatent par, les nombreux 
dessins qu'Ll donna à nctrc Journal. Notre public ]'avait 
rencontré â. toutes nos !ëtes, qu'avec quelques-uns de ses 
anus dessinateurs comme lui au « Cana:d » 1l suivait 
assidù.ment. 

Du monceau de fleurs dé.posées autour de la fosse monte 
uri parfum un peu amer. Tous . sont là : les journalistes, 
les dessmarcurs, Jes anars ses copains, J'équipe du « Ca.­ 
nard ». Lui aussi est Jâ parmi nous changeant de visage 
au gré du souvenir. 
· Le soleil bnlle, brille. brille. 
Le cœur ~e s~rre ! Sous le printemps qui éclate, parmi 

cet te poUS3~e de sève qui verdit. la nature qu'il a. tant 
aimée et q!.l.1 lm rend un dernier hommage, Henri Monier 
s·en va. 
Ad,eu Henn, adieu ami t 

Suzy CHEVET. 
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LE PARIS DE lJIIARCEAU, 
PARIS DE NOTRE CŒUR 

O.. donc éte&110WJ ? Il ne Teste rien 
De œ lieu rinistro où, dans no, blasphèmes, 
Perçait la lueur d'un rtvo olvmpion : 
L'UJXJ'lr inun.sè d'un mO'Tlde où l'on s'aime l 

ru m,t rotlrt lo ,ombre dtcor ... 
OK donc ttu41ou1 ? ... seule une humble pierr~ 
~ loa nom, iù ceux qui sont mort& . 
.Jlllfa l'herbe a p(IIU! é aur lo cimetière ! . 

Bernard SALMON. 

Triomphe au théâtre de I' runbigu 
par. Jean CATHELIN 
PRIX SA/JVTE-BEUVE 1959 

• Notre ami Jean Cathelin, qui vient de recevoir le PrU Sal.fUe..­ 
Beuvc 1959 pour son essai. MARCEL A.Y.ME ou l.e PAYSAN DB 
PARIS, amvrc de critique _littcrafre en m.ëme tempt 9ue pamphlet 
dont nous avons dit rel meme tes ~ualltes, est aUC voir le spectacle 
de Marcel .Marceau «· Pnrls qui l'IL, Paris qui pleure ». Espéron, 
que so11 enthousrnsme sera co11u11u11tcatlf et cous entrai.na-a dan.t 
la vieill e salle du boulevard Sai11t-11t ar11.11 â qut Chr a$. li.cut Casades us 
recLo11,ie.vie. 

M.J. 
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A ~?o%~?!~;~né:.t~e l'::::sl~~ 
decctannlver.1olre,larevue 

("n• 11) fait le poin~ en publiant 
les rêClu:ions de seJJ principaux 
collaboraleur1surclagnndcré. 
vision• qui orlenle leur tlémar· 
che. Ensemble fntërcManl, puis. 
qu'on retrouve la slfnature dct 
participant• dao, lc,i prlnclpalcs 
publications d.c i•uchc ( J(, Axeto,, 
I. Davlpaud, P. Fou,eyrol1a11, E. 
Morin, f. FeJtU, COiette Audry ) 
et que cca artlclu peuv,nt éclal· 
rer l'atlllude d'un poupe d'l'nlel­ 
tectael, qui eo11trfbueront ccrtal· 
ncmenl au renounllcmcnl de 1a 
Pftlri:t de ••ache dan• un 11tn• ::!,C:n::-,.;::.::0':u"~o!f:ï1: 
r.-.~.:~,,rrmie''. ··=~·:rcJ1~:1w~~';,1~ mime tempa. nombre dt erJUque11 
lonnalia valent au,111 paur le 110- 
.,allant Ubfflaltt. de mime qat' 
l"ntpnee d'11'nt oaw-erture de ta 
~• lfflaUtte • l'aventure du 
illltle . 
IUIODI, .,, dforl dr rklolon 

N N llome 11111 •• plan pollllqur, 
el la lfDnl,. du rtdNtean roll, 
_, antt lad- pila qal Pff• ~~~-=-=~~~ ·-·---.-;..~ ~-.==: .. 1: 

- ln I la ..... 


